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Bernard Arnault, PDG du groupe de luxe 
LVMH, l’homme le plus riche de France 
et l’un des plus riches de la planète, a 

sans vergogne mis en scène ses pleurniche-
ries : milliardaire écrasé par l’impôt, il n’au-
rait d’autre choix que de délocaliser le « made 
in France ». Tous les PDG du CAC 40 lui ont 
aussitôt emboîté le pas pour dénoncer les 
taxes et les « contraintes ». Leur modèle est 
outre-Atlantique, où souffle selon eux « un 
vent d’optimisme », sous l’égide du gouver-
nement d’extrême droite Trump-Musk, 
puisque les vannes de l’argent public sont 
grandes ouvertes… pour arroser les capita-
listes.

BAYROU ET BARDELLA, 
SERVITEURS DES PATRONS

En France comme aux États-Unis, 
s’ils veulent tailler dans le vif les dépenses 
publiques, c’est pour permettre à ces ul-
tra-riches de rafler toujours plus la mise. 
Moins de services publics, de budgets so-
ciaux, si insuffisants soient-ils  : tout pour 
eux. Plus question de normes sanitaires ou 
environnementales  : ils s’arrogent le droit 
de continuer à nous empoisonner à coups de 
polluants éternels et de détruire la planète.

Bayrou s’efforce de démontrer qu’il est 
le meilleur serviteur des classes possédantes. 
Quitte à utiliser à nouveau le 49.3 pour im-
poser son budget qui coupe toutes les dé-
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ÉDITORIAL
À la « fronde 
des patrons », 
opposons l’union 
de nos colères !
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Le 20 janvier dernier, le Sénat a voté 630 millions 
d’économies sur le dos de l’enseignement supérieur. 
Une nouvelle coupe budgétaire alors que plus des 
trois quarts des universités souffrent d’un déficit dû 
aux politiques menées par les gouvernements succes-
sifs, de droite comme de gauche, depuis des dizaines 
d’années.

À RENNES 2, LA COLÈRE S’ORGANISE À LA BASE
Depuis trois semaines, les étudiants et une partie du per-

sonnel de Rennes 2 se mobilisent contre cette politique d’aus-
térité : les assemblées générales ont grossi jusqu’à plus de 500 
personnes d’une semaine à l’autre. Des centaines de jeunes, 
qui connaissent déjà pour la majorité la précarité et la sélec-
tion sociale, ont été convaincus de rejoindre le mouvement et 
de chercher à l’étendre en s’adressant à d’autres. Un comité 
de mobilisation, regroupant plusieurs dizaines d’étudiants, 
organise et rythme la mobilisation : distributions de tracts et 
tours d’amphis, pour la première fois pour beaucoup, mani-
festations à l’adresse des autres campus de Rennes (qui ont ré-
uni 300 puis 1 000 personnes), AG interfac vendredi dernier 
regroupant presque tous les campus de Rennes et plusieurs 
autres villes.   

La possibilité de « mise sous tutelle » de la fac est agitée : 
elle passerait aux mains de l’État qui se chargerait de mener 
directement les coupes budgétaires… que la présidence de la 
fac n’a pas mises en place assez vite ! Celle-ci a beau écrire dans 
ses mails qu’elle fait tout pour «  permettre la mobilisation  » 
dont elle dit partager les préoccupations, ça ne l’empêche 
pas de fermer de préventivement certains bâtiments de peur 
qu’encore plus d’étudiants se mobilisent ! Rien d’étonnant à 
ce double jeu hypocrite quand on sait que celle-ci mène déjà 
sans état d'âme les politiques d’austérité qu’on lui demande 
et que, depuis mardi dernier, elle a gelé toutes les dépenses 
de l’université : plus de sorties de terrain ou de recrutements 
jusqu’à nouvel ordre ! Elle est allée jusqu’à fermer administra-
tivement l’université pour tenter d’étouffer la mobilisation. 

LA NÉCESSITÉ DE L’EXTENSION POUR 
PESER SUR LA SITUATION

Les étudiants et le personnel mobilisé sont tout à fait 
conscients que les attaques contre la fac s’inscrivent dans 
une offensive générale du patronat et de son gouvernement. 
À Rennes 2, on supprime des places en licence, à l'hôpital on 
manque de lits, dans le privé on licencie par centaines de mil-
liers dans toute l’Europe… Mais ils savent aussi que pour ré-

pondre, il faudra une mobilisation d'ampleur, qui se propage 
hors de Rennes 2, au-delà de Rennes et même des seules uni-
versités. C’est l’austérité pour la jeunesse et les travailleurs, 
alors que les milliards de profit pleuvent pour le CAC40 et 
que les budgets militaires augmentent. Voilà le seul monde 
que nous promettent les capitalistes et les gouvernements à 
leur service : la férocité contre les pauvres, la servilité face aux 
grands patrons. Le NPA Jeunes Révolutionnaires a initié un 
appel avec d’autres organisations de jeunesse pour une mobi-
lisation nationale le 11 février. Une mobilisation de jeunesse 
pourrait peser sur la situation d’ensemble et s’adresser aux 
autres secteurs soumis à l’austérité : saisissons-nous des pre-
mières journées de mobilisation et renforçons les embryons 
de mobilisation partout ailleurs ! 

LES RAISONS DE LA COLÈRE
Harassés par un emploi du temps sur-

chargé et confrontés au mépris des directeurs 
d’établissements qui ne prennent pas au 
sérieux leur demande d’allégement des pro-
grammes, les lycéens ont choisi la grève et les 
manifestations pour mieux se faire entendre. 
Ils ont fait irruption avec leurs cortèges dans 
plusieurs villes du pays pour revendiquer l’al-
lègement des programmes scolaires et fusti-
ger la gestion hasardeuse de leur secteur par 
des responsables «  gérontocrates  » en dépha-
sage avec les aspirations de la jeunesse. 

L’ÉTENDUE DU MOUVEMENT
Le mot d’ordre de grève a vite fait le tour 

du pays, suivi par les lycéens de différentes 
villes, d’Alger, Tizi Ouzou au centre, Oran 
à l’ouest et Constantine à l’est. En première 
ligne  : les lycées des centres-villes et des 
classes terminales, sous pression pour décro-
cher leur bac. 

Les manifestations ont réuni des cen-
taines de lycéens dans chaque ville, qui ont en-
tonné des chants des stades et du Hirak, expri-
mant ainsi un mécontentement plus global 
qui dépasse leurs préoccupations premières 
liées à l’école et aux programmes. Elles ont de 
fait revêtu un caractère politique en bravant 
l’interdiction de manifester instaurée par le 
pouvoir depuis la fin du Hirak. Si, cette fois-
ci, il n’a pas eu recours à la répression comme 
à l’habitude, il a néanmoins actionné certains 
relais pour dénigrer le mouvement.

TIR DE BARRAGE CONTRE LES GRÉVISTES
C’est d’abord l’association nationale de 

parents d’élèves qui est sortie de sa léthargie 
pour s’attaquer à ce mouvement qui serait 
« manipulé ». Une accusation sans fondement 
reprise malheureusement par certains syndi-
cats autonomes des enseignants qui s’érigent 
en tuteurs pour appeler les élèves à reprendre 
les bancs de l’école  ; enfin, le ministère de 
l’Éducation multiplie les appels aux parents 
pour qu’ils dissuadent leurs enfants de faire 
grève, allant jusqu’à leur envoyer à tous un 
SMS. Face aux calomnies et aux manœuvres, 
les lycéens n’ont pas abdiqué, ils ont poursui-
vi leur mouvement durant une semaine.

LES LYCÉENS RÉSISTENT 
ET MONTRENT LA VOIE

Les lycéens ont obtenu pour le moment 
une promesse d’allègement des programmes. 
C’est le ministre de l’Éducation qui l’a annon-
cée. D’autres problèmes persistent, liés à la 
surcharge des classes dans certaines villes, ou 
d’ordre pédagogique. Ils ont le mérite de les 
soulever et de montrer que seule la mobilisa-
tion pourra faire avancer ces questions. Leur 
mouvement peut donner des idées à d’autres, 
et les enseignants de l’éducation se préparent 
déjà à deux journées de mobilisation les 10 et 
11 février, pour revendiquer un meilleur sta-
tut et des augmentations salariales pour faire 
face à l’inflation galopante.

Retour de Trump à la Mai-
son-Blanche, poursuite de 
la colonisation en Palestine, 
procès Pelicot : d’un bout à 
l’autre du globe, le capita-
lisme nous démontre une 
nouvelle fois l’ampleur de 
son échec ! Face aux po-
litiques guerrières et dé-
vastatrices qui ne profitent 
qu’à la classe dominante, 
le NPA jeunes révolution-
naires se bat pour renver-
ser ce monde capitaliste 
et enfin créer une socié-
té nouvelle  : une société 
communiste ! Contre la 
bourgeoisie qui s’organise 
à l'échelle  mondiale, viens 
discuter et t’armer d’idées 
internationalistes au week-
end de formation du NPA 
jeunes révolutionnaires les 
15 et 16 mars prochain en 
région parisienne !

Pour t’inscrire, envoie un mail à : 

BSJ.NPA@GMAIL.COM

Npa jeunes révolutionnaires

LES 15 ET 16 MARS 2025 : 
WEEK-END NATIONAL DE FORMATION  
DU  NPA JEUNES RÉVOLUTIONNAIRES !

CORRESPONDANTS   •   04/02/2025

CORRESPONDANT   •   02/02/2025

Mobilisation lycéenne 
en Algérie

SUIVEZ LE NPA JEUNES RÉVOLUTIONNAIRES ET PRENEZ CONTACT !
SITE WEB : npa-jeunes-revolutionnaires.org       |        FACEBOOK     NPA Jeunes Révolutionnaires       |       X (TWITTER)    |      INSTAGRAM      @npajeunes_revo

COUPES BUDGÉTAIRES : L’UNIVERSITÉ DE RENNES 2 
SE MOBILISE ET EN APPELLE À D’AUTRES !

C’est sur TikTok que les lycéens se sont donné le mot pour faire grève à partir du 
lundi 20 janvier. Le mouvement s’est poursuivi pendant toute la semaine et s’est 
généralisé à travers plusieurs villes du pays. 


